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f*  E  Roy  pour  le  bien  de  Tes  affai- 
res, &  pour  tefmoigner  fa  bô- 
nelufticeenuers  fes  fubieds, 
ayant  fait  arrcfter  le  Maref- 
chal  d'Ancre, &  fa  femme,  & 
Barbin^fur  les  caufes  des  rrou*. 
blcs  de  fon  Royaume  ,  rapelle  inconrinent 
Ton  Confeil  près  de  fa  perfonne ,  Se  iugeanc  de 
qu'elle  perilleufeconlequence  eftoit  de  voir 
dans  fon  ChafteauduLouure  d'autres  armes 
que  les  fiennes,  fit  def-armer  les  gardes  de  la 
Royne  fa  Mère,  &  la  fit  fupplier  de  demeurer 
chez  elle. 

La  Marefchalle  d'Ancre  arreftee  après  la 
mort  de  fon  mary.efl:  conduitte  en  la  chambre 
ouMonfieur  le  Prince  auoit  cftc  retenu,  ôc 
gardée  par  quelques  Archers  de  la  garde  du 
corps,  àr  pendant  ce  temps,  le  (leur  de  Mau- 
peou  Se  Arnault  Intendant  des  Finances,  fu- 
rent commis  pour  faire  inucntairc  de  Tes  ba- 
gues, hardes&:  papiers,  &  entres  autres  pre- 
tieufes  reliques ,  ils  ont  trouué  dans  fon  cabi- 
net quantité  de  liurcs  de  magie, du  parche- 
min Vierge,  &  grand  nombre  deCarafteres. 
Cela  a  efté  eau  le  qu'après  auoir  efté  interro- 
gée par  les  [îeursAubry&Çaftillc,Maiftrcsde$ 
Requeftes  del'Hofteldu  Roy, elle  a  eftétrâf- 
portée  en  la  Ba{liUe,ô«:  rafee,à:  auffi  toft  corn- 
miiïion expédiée  au  Parlement  pour  luy  fai- 
re &  parfaire  fon  procès. 


Barbîn  qui  s'eftoîi  caché  d^nsles  EfcnWàsde 
la  Royne  Mère,  ayat  efté  pris  eft  ramené  chez 
înySc  gardé  t.  iours  parles  Archers  du  corps, 
pendant  lefqaels  îefdits  Commillaires  firent 
înu -ntaire &  defcription de  Tes  papiers,  ouïe 
fecret  de  toute  la  tragédie  qui  fe  deuoit  iouèr 
a  effé  defcouuert  auec  au  très  chofequ  itou  • 
cheiit!  Ei^at&  les  Finances,  dont  ion  Cora-ff 
mb^  Agent  auoit  donné  aduis:  ec après  que 
lédr  Bixo'm  a  efté  interrogé  a  eflé  mené  au 
For'  t  Ei  efqiie  oti  il  ?  eflé  deux  iours  feule- 
ment, &  depuis  conduit  a  la  BdftiJleiufq'.esk 
ce  que  Ton  ^^rocés  Toit  prcft  d'eO  reiuge  par  la 
Cour  de  Parlement  fuiuant  la  cQmmiùion  qui 
en  a  efté  douée  en  vertu  de  laquelle  on  infor- 
ajie  contre  luy. 

Quant  a  la  Royne  merc  du  Roy  cftant  ar» 
reftee  dans  ù  chambre  fa  Majefté,luy  fit  inco- 
tînent  fçauoir,  qu'elle eftoit  déformais  refo- 
luc,  de  fçauoir  fes  affiires  &  prendre  cognoif- 
fancedeceqinfe  paiTe  en  fon  Eftat ,  defiroit 
qu'ellenes*en  meflaft  plus  &  qu'elle  luy  en 
lailîaft le foing.  Quelle  îa  prioit  detrouuer 
bon  defe  retirer ,  qu'elle  donneroit  ordre  à 
fonpartement,  &f  au  furplus qu'elle  s'aifeu- 
raftquefaMaieftèrhoooreroit  tpufiourscô- 
me  la  mère:  cela  fut  exécuté  ,  Se  alors  îa 
Royne  demeura  dans  fa  chambre,  &  ceux  qui 
auoient  chargé  de  fa  çonduitçe  y  trauaille- 
rent  inceiTamment. 

Et  comme  la  Royne  defira  veoir  le  Roy 
auant  partir  ,  quelques  iours  fe  paUerent  en 
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«quelques  allées  &  reuenues  pour  chercher 

moyé  honneftc  &  feur  en  cefte  entrevenc,  car 
îaRoyneauôitdefirdcf^auoir  le  fubieâ:  de 
ce  changement  inopiné,  &  de  reprefenter  au 
Roy  qu'en  fa  Conduicte  elle  nauoit  ru  autre 
deilcinquefon  feruice  ,  &  par  la  lobliger  à 
vne  continuation. 

Le  Confcil  d'autre  part ,  bien  que  fa  Maie- 
(lé  ciift  pris  vne  refolution  inesbranlablc  & 
s'y  fuft  fortifiée  par  le  hazard  qu'elle  auoic 
couru  ,  &  qu'elle  n'apprehendaft  nullement 
les  paroUes,  ny  Icsgeftes  de  fa  mère,  toutefois 
Icscharmesdc  la  nature  font  teis  qu'il  eftpref- 
que  impoffibleaux  hommes  d  y  refifter^ti  plus  ' 
forte  raifon  a  ceux  qui  n'ont  encor atteint  cet- 
te force  entière,  auÛi  que  tous  les  ordres  de 
l'Eftat  en  gênerai ,  &  chacun  en  particulier  ne 
defiroitplus  viure  fous  la  loy  d*vne  femme 
dont  au  Ûî  tous  les  iours  y  auoit  plainte  à  i^i 
Majellé. 

Cela  fut caufe  qu'i|futarrcftc  que  ù  Mj  - 
jeftéverroit  ladite  Dame  en  prcfence  deMef-  ' 
fieursdcfonConfeil.Que  ladite  Dame  ne  di- 
rt>itqueles  parolles  dont  on  demeura  d'ac- 
cord, &quiIuyreroicnt  baillées  par  efcripr, 
&lc  Royaufsi  ne  luy  repartiroit  que  ce  qui 
auroitefté  concerté  afin  de  contenir  vn  cha- 
cun en  refpeét,  ce  pendant  fut  refelu  que  les 
PrincclTes  ^quelques  Damés  de  la  Cour  pour, 
roient  veoir  ladite  Dame  Royne,  ce  qui  a  edé 
exécuté. 

le  Roy  donc  afsigne  le  départ  de  laRoynt 
;  A  iij 
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(a  mère  au  troifierme  iour  de  May ,  &  clef- 
fergne  a  ce  mcfrne  iouu le  fien  &  de  la  Roync 
fa  femme  pour  je  bois  de  Vincennes  ,  &  ce 
bruit  eftant  commun  5c  cô^neu  de  toutParis, 
fa  Maiefté  fut  vifitcc  de  toutes  les  cornpagnies 
fouueraines ,  &  de  tous  les  ordres  de  ladite 
ville, &'  afsiilee  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Longueuilîe  &  de  grande  quantité  de  Sei- 
gneurs &  gentils-hommes,  reçeut  lesha^ran- 
gue  qui  luy  farent  faidcs. 

Le  Parlement  députa  Mefïïeurs  de  Verdun 
premier  Prelidet,  Dofembray,(Sc  TEfcalopier, 
Prefidétsau  Mortier,  Courtin,  Pelletier  ^  au- 
tres Conreilîers,&  eftans  arriuez  au  Louure 
dans  la  Chambre  du  Confeil  ou  fi  Maiefté 
eftoîtfeanteauectousMeflîeursdudidCon- 
feil. 

Ledit  Premier  Prefident  portant  la  parollc 
pour  la  çompagnieloua  fa  Maiefté  à  merueil-r 
lesf ji-  fon  courage ,  fur  fa  prudence ,  &  fur  fa 
bonne iuftice,detcftaiufques  à  Textremitéla 
mémoire  du  Marquis  d'Ancre ,  les  adions  de 
fa  femme ,  &  leur  mauuais  delTcin  &:  conduit* 
te. 

Remonftrequeîa  Royne  mère  de  fa  Ma- 
iefté, de  fon  naturel5bonne&  fort  aHedion- 
neeau  bien  du  Roy  &  del'Eftat  auoit  efté  a- 
bufée  par  des  arts  magiques  d:  incognus  :  que 
la  fimplicité  dufexe  auoit  eftcfurpnfe  &  tro- 
pee  par  la  fubtiûté  de  ces  âmes  deteftables. 
Qiic  cela  e^oir  excufablc  à  vhe  femme  ,  au-, 
tant  i|a'i]s  feroii  puniillibleen  vn  homme  :  Et 
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que  c'eftait  chofe  grandement  pitoyable  d'à-» 

uoir  veu  ceftePrinccffe iî  polTedce  par  des  per- 
fonnesderien:Quelecoupde  la  mort  dudit 
Marquis  tft  de  tant  plus  louable  qu'il  eftoit 
neceifaire  :  &  que  (à  Maiefié  auoit  acquis  vnç 
gloire  immortelle  de  s'eftré  faid  recongnoi- 
llrepourRoy  &maiftrc?  Que  la  Cour  l'a- 
uoit  chargé  d'alTeurer  fa  Majefté  du  feruice 
très- humble  de  chacun  en  particulier  ^  de 
l€urfîde]ité,qu*ayantaprisron  départ  ils  s'e- 
ftoient  rendus  près  d'elle  pour  y  recepuoir 
rhonneur  de  Tes  commendcmens,&  fçauoir  ce 
qu'ils  doibuent  faire  pendat  Ton  abfence.Lors 
il  s 'approche  Ôc  parle  tout  bas  de  quelques  af- 
faircSjOn  eflime  quec'eft  fur  la  déclaration  des 
Princes ,  &;  fur  le  proce's  dudit  Marelchal^de  fa 
femme,  &  deBarbin. 
Sadite Majefté, ayant  ouy  ccflc  harangue, 
repartit  que  bien  qu'il  ne  foit  obîigéde  rendre 
aucun  compte  de  hs  adions  a  fes  fubiets ,  tou- 
testois  elle  délire  de  les efclarcir  de  ce qu i  c*e{l 
palTé  aux  derniers  iours,  &  leur  ordonne  de 
la  faire  fcauoir  a  fon  Parlement.  Il  y  a  long- 
temps (  dit  fa  Maiefté)  que  ieme  fuis  apper- 
ceu  du  defordre  auquel  l'infolen.ce ,  du  Mar- 
quis d'Ancre,  auoit  plongé  mon  eftat  parfoii 
ambition démefuree,<&:de^  oppreflions  que 
mon  peuple  à  fouffert,^- du  deffein qu'il  u - 
Uoit  d'exterminer  les  Princes  &  entreprendre 
fur  ma  perfonne  Se  de  mon  frère  d'Orleans.ïc 
fauc^is  toujours  diflimulé  ôc  i'eftimois  que 
aia  paticn^e(auec  ce  que  par  fois  ie  m'en  fais , 
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plaint  à  îa  Royne  ma  mere)Ie$  pour rdîeiit  ii- 
uercir&  Je  contenir  dans  Jes  bornes  de  Ton 
debuoir  :  Nonobftantcela ,  &  coî  tréma  foy 
après  la  paix  de  Loud un  ,  il  fit  tmprifonnet 
mon  couiîn  ,  le  Prince ,  dt  Condé ,  chafla  loû 
autres  î  rinces,  me  violenta  d'aller  en  mon 
Parlement  ,  pour  les  déclarer  criminels  yh 
Royne  ma  mère  m'y  força:  ie  portay  cela  «- 
uec  impâtirnce  &  leluv  tefmoignay,  mais  le 
Marquis  ,ne  iailîa  pour  cela  de  continuer  fes 
premières  a(5iions  ^d'cfle  vnc  armée  , contre 
mon  cou (]n  de  i  ongueuille,  qui  faifoit  mon 
feruîce  à  Peronr>e,  empefchantpar  fa  prefea- 
cequè  les  Eft rangers  que  ledit  Marquis  a- 
uoi:  5  n  entra (Tent  tn  poîrefîîon  de  cette p^ace, 
alla  en  Normandie, Htifit  les  meilleures  places 
de  cette  Prouirce .  y  mit  garnifonsamon  àcÇ* 
ceu  de  gês  de  fa  fadion  la  plûfpart  eftrangers, 
fortifia  Qjuiilebeuf  contre  ma  volonté  &  les" 
Arrefhde  mon  Parlement  de  Roiien, gour- 
manda  la  nob!eire& tousIesOfficierSjfitdref- 
fer  des  armées  pour  opprimer  les  Princes 
IVne  centre  mon  coufin  le  Duc  de  Neuers^ 
l'autre  contre  mon  frère  de  Veadofme  Se 
mon  coufîn  de  Mayenne  ,fur  la  vie  duquel  i! 
fit  entreprendre,  arma  l'eftranger  6c  fit  entrer 
dans  moîi  Royaumes  trois  mil  ciuq  cens 
OuuâUonsou  Liégeois  pour  la  fèureté  de  (à 
perronne,qu'ilfoudoyoita  mesdePpens^  de 
mon  peuple ,  tranchoit  du  fouuerain  partout 
&  fe  faifoit  (uiure  &  accompaignermieuxque 
moy,ayanr  olé  prendre-ies  îmlfes  de  ma  gar- 
de 


de  &  les  habiller  de  fcs  li  urées  pour  legarHeiP* 
Il  ia  voile  mes  Finances  Ôc  a  baillé  mes  Fermes 
acjulVan'luy  afimblé  pour  tclpn?  q/il  à, 
VpultijS^tft  fait  engager  les  tailles  de  Ja  Nor- 
mafidie  &  de  mes  denien  payoic  fés  Peniion- 
iviiresqu*ilteîloii  près  de luy:  depuis  la  iriort 
du  feu  Roy  mon  Père,  a  tiré  de  mon  tfpargne 
douze  ou  quinze  millions  de  liures  5c  lors  de 
fa  mort,  on  a  trouué  dans  les  pochettes  de  ks 
chauifs  pour  dix-neuf  cens  feptente  trois 
milliuresdepromeiresdéi  edcau,  Camus  & 
autres  fes  confidens.  Tauois  encor  diiLmulé 
tout  cela  &  plufieurs  autres  chofes  qui  font 
troplonguesa  vous  dire, comme  rexpullioii 
de  mes  anciens  Officiers  qui  auoient  feruy  le 
feu  Roy,  pour  mettre  en  leur  place  de  fcs 
créatures  &ây  eupeine  de  contrefaire Tenfant 
îufquei  a  ce  <]u  ayant  eflc  aduerty  Se 
afTcuré  qu'il  auoit  dciVein  fur  ma  perfonne,  ôc 
auoit  fait  vn  roo  le  de  foixante  ou  quatre- 
vingts  de  mes  principaux  feruiteurs  &  Offi- 
ciers qu'il  vouioit  faire  alfaffiner,  lequel  i'ay 
en  ma  poileffion  &  vn  autre  deceux  qu  il  vou- 
loir chaffer  de  mon  Koyaume  dont  y  auoit 
vnepartie  de  mon  Parlement.  A  lors  pour  la 
necelîité  de  mon  eftat  Ôc  de  ma  perfonne,  ie 
Tay  voulu  faire  arrcfter  &  mettre  en  vos 
mains  pour  en  faire  iuflice  :  mais  fon  infoienr 
celuy  ayant  fait  oublier  fon  dcuoir  ôc  mcf- 
prifr  mon  commandement,  &  fans  ref^eft 
ayant  voulll  dans  mon  Louure  mettre  la  main 
aiefpe£contrekfieufdeVitry,il  a  efte  mé 
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âequôyicne  fuis  marri  qu'a  ocçafipn  decé 
que  ne  pouuiez  faire  telle  iufl:ice;que  Véiiflç 
déliré,  mais  le  veux  que  faciez  IcPrpçcz  au 
corps  mort  &  àla  femme5&  '^  Barfein^dGiTitlV-r' 
ne  s*e(l  trouuée  faifie  de  caraderes  pour  me 
faire  mourir  Ôc  tenir  toufiours  mamere  atta- 
chée a  fa  volonté,  &  1  autre  eftoit  Tautheur 
de  tous  les  mauuais  confeils  que  nous  auons 
veu  :  fur  cela,ie  vous  ay  fait  ex  pedier  mes  com« 
miflîonsaucc  la  rcuocation  de  la  déclaration 
que  vous  auiez  vérifiée  contre  les  Princes.  ïe 
les  ay  mandez,  &  iisn'ont  rien  fait  que  pour  lâ 
neceffité  de  mon  feruicc  &  feuretc  de  leur 
vie.  Voi^s  voyez  leurobeiflance  &  leurs  affc- 
éfcion  par  leur  prompt  retour.  Allez  faire  vos 
charges  Ôc  vous  fouuenez  que  ie  fuis  voftre 
Roy,ie  vous  maintiendra^  toufiours  6c  auray 
foing  de  vous  ^  ferucz  moy  bien ,  ie  vous  fecay 
bon  Roy. 

Les  Députez  après  ces  parollesfe  retirèrent 
&  incontinent  entre  Monfieur  Nicollay  pre» 
mierPrefident  en  la  chambre  des  Comptes 
aflîfté  de  plufieurs  Officiers  d'icelle,qui  après 
auoir  falué  le  Roy  luy  parla  aflèz  bas  prefqnc 
en  mefme  fubftance  que  ledit  fieur  deVerdtfn, 
lorsquildit  quelque  chofc  fur  le  dcfordre 
qui  eftoit  aux  Finances  &fupplioit  (a  Majefté 
d'y  pouruoir.  Sa  Majefté  luy  dit  qu*elle  pre- 
noit  a  gré  le  tefmoignage  de  rafïèàion  de  la- 
dite chambre  au  bien  ae  fon  feruice,  qu'elle 
auroit  foing  de  la  maintenir,  &  qu'ils  fiffenf 
leur  debuoir  comme  ils  auoicnt  fait  iufqucs 
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îtey,  qu'elle  fçauoît  qu'en  ladite  chambre  ya«. 
«oit  des  Officiers  qui  eftpient  Penfionnaires 
du  Marquis^qu'ii  youloit  oublier  le  pàfférniais 

?[u  eiledefiroit  que  cy  après  (es  Officiers  ne 
uflentengagez  a  aucun  autre  qu*àelle,qu'ellô 
le  leur  difoit  pour  le  faire  fçauoir  a  leur  côpai- 
Çnie ,  qu  elle  donneroit  ordreauec  Ton confeil 
aux  abus. qui  fe  font  gliffez  en  fes  affaires  &  y 
remcdieroit  parleurs  bons aduis &  Confeils, 

au'au  furplusde  ce  qui  s'eftoit  paffc  furla  mort 
udit  Marquis  d'Ancre  ,qu  elle auoit  fait  fc^- 
uoir  ia  volonté  aux  gen  es  de  fon  Parlement. 

Comme  la  chambre  des  Comptes  fortoir, 
entrala  Cour  des  Aydcs,compofce  de  Mon« 
(leur  Cheuallier  premier  treiidcnt  ,  d'autres 
Prefidents&  Confeiîlers,&  cftans  prefts  de  fa 
Maiefté, ledit  Sieur  Cheuallier  parJa  cntel- 
le  forte  qu'il  fut  admiré  de  toute  Taffiftance, 
JouaTadionde  fa  Majcfté  ,  fa  refolution  ^ 
fon  couragCjpIaignoit  k  peine  quelleauoit  eu 
fi  long- temps ,  de  difïïmuler  fes  bons  mouue- 
mens,  louoit  Dieu  qui  Tauoit  preferué  de 
tant  de  périls  &  de  nazards  ou  le  Marquis 
d'Ancre  Tauoir  voulu  précipiter ,  qu'on  pou- 
uoitbicn  iugerque  luy  feul  eûoit  caulè  du 
ma]  heur  de  la  France,  puifqueauffitoft  qu'il 
a  cfté  mort  la  paix  a  eflé  faitte,  &  que  la  mort 
d*vn  homme  feul  à  donne  la  vie  a  cent  mil 
quifuifent  mortsen  ces  mouuemcntSjinuitoit 
les  Princes  ôc  Seigneurs  ,  &  toute  !a  Frahcc 
en  gênerai  de  prier  Dieu  pour  fa  Maieflç, 
continuer  à  fon  feruicc  &  ne  s'en  départir  i^- 
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waîsjqu  e  pour  ctix  «i  particulier,  prdtcftoîent 
de  mourir  de  mille  morts  ,  pluftoft  (]^ue  de 
manqueraîeurfidelité&rcrjice;.     ■•7''^ 

Ledid  fieur  Prefîdent  exagéra  'fôri  'dir- 
çoursauccdefî  belles  paroi  les  &  tant  d*au- 
thoritcqui!  fît  admiré,  cefte  gloire  au  ffi  ne 
luy  doit,pointcftreenuyee,puis  qu*il  e(ivn 
des  habilles  hommes  de  ce  fiecîe.  Sa  Maiefté 
leur  tefmoignavn  grand  contentement  &  vne 
affedion  particulière  audit  (ieur  Prefident 
Cheuallier,q«'il  recongno^ft  pourn*auoir  ea 
autre  but  quefonfeul  (eruice,  &  leurcom- 
ir>anda  de  continuer  en  leurs  fidelitez  Se  qu'ils 
fiflent  leurs  charges* 

Le  Clergéy  vintaufli  &  le  Preuofl  des  Mar- 
chands ;enfuitre,qui  rapportèrent  pareil  con- 
tentement à  fa  Maiefté ,  que  les  au  très  cy  def- 
fus.  Et  parce  que  Theure  du  départ  preffoit 
fortjfàdi^e  Maieftéaffiftcede  Meflîeùrs  de 
Syllery  Chancelier  de  France  &  de  Na- 
uarre ,  du  Vair  garde  des  Sceaux ,  de  Villo- 
roy .  deGefurcs ,  lanin ,  &  peu  d*autres,alla 
chez  la  R  «yne  fa  rnere  pour  luy  dire  A  dieu , 
veftu  dVn  jvDurpoint  blanc  la  çhaufle  d  efcar- 
îatte&labotte/àlaiambellentra  donc  dans 
^Jachambredeladite  Dame,  &  s -approchant 
cifellejluy  dit  Madame ,  ie  viens  icy  pou  r  vous 
dire  Adieu,  &  vous  afleurerque  i -auray  foing 
de  vous  comme  de  ma  merç  ,  i'ay  defiré  de 
vousfoulagerjdelapeine  que  vous  preniez 
en  mes  affaires  ,il  efl  temps  que  vous  vous 
repo{Ie2,&queicm-eam€fle,c'eftma  refpla- 


■  '^3 
'  tîon,  &!  dcnefouffrir  pips  qu'autrequc  moy 

^  commande  en  mon  Royaume  ,  ie  fuis  Roy  a 
prefent,  i'aydoun4prdrcà  ce  qui  eft  nccef- 
îairepour  vçftre  voyage,  &  commandé  a  ^a 
Curée  de  vous  accompagner  ,vousaurez  de 
rnes'nouuellts  eftant  arriuee  à  Biois,  A- 
dicu  Madame ,  aymez  moy  5f  ie  vous  feray 
bonfiîs. 

Elle  fit  vne  grande  reuerence ,  de  la  larme 
à  l'œii  dit  quelques  paroUes  fur  le  foin  qu'elle 
auoit  eu  de  fa  perronne&  de  ies  affaires  pédant 
fa  Régence, qu'elle  prioit  fa  Maiefté  ,  àc'(h 
fouuenir  de  fès  peines  &  trauaux,&  qu  elle  e- 
ftoir  fa  merc,&  fur  ce  que  îadiâie  Dame  vou- 
loir continuer  fon  difcours,  &.  demander  rai- 
fondeceqnis'eftoitpaffé,  fà  Majfftéla  baifa. 
&:aue  *  vnegrandc  reuerence  prinrcongéd 'ei- 
le  &  fe  retira  aucc  fondit  conf m!. 

Remontée  que  fa  Maiefté  eft  en  fa  cham- 
bre, piiTa  enc^'lledefa  femme,  &  difna  aucc 
elledVn  vifagefi  contant  &ij  Royal  que-ia-^ 
mais  on  ne  Tauoit  veu  en iî  beite  humennit^^ 

La  Roynemere  ce  pendant  haftdit  (on 
difncr ,  &  incontinent  monta  en  carofTe  a- 
uec  fon  train ,  &  fortit  du  Louure  ,  fort  ef- 
pîorec. 

Le  Roy  &  la  Royne  eftôient  aux  feneftres, 
d'où  leurs  Majeftez  ne  bougèrent  que  tout 
letrainnefutforty. 

Aufll  toft  après  elle  montèrent  en  carofle  & 
accompagnez dudit  Sieur  de  Longueuillc  & 
de  grande  quantité  de  NobleiTe  ,  allèrent    à 
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Vîncciwes,  ou  les  Princes  fc  rendirent  îne©* 

tinent  aucc  Mbnficur  le  Prcfident  le  lay, 
pour  tcfmoigrjer  leur  obeyflancc  &  receuoir, 
au  Roy ,  toute  fortede  contentements* 
Ladite  Dame  Roync  Hicre  fbrtit  de  Paris 
fort  âccorapagneejeJIe  auoit  tousfes  officiers, 
&fon  train  oiâinaire,  la  compagnie  de  fes 
gardes,  &  lescheuaux  légers  du  Roy  :  toutes 
|és  Princcflcs  &  Dames  de  la  Cour ,  &  grande 
quantitcdecellesde  la  ville  Tont  conduitte 
deux  ou  trois  iieuësjes  rues  de  Paris  eftoieni 
cou  uertcs  de  peuple  pour  la  voir  paflèr . 
Mais  comme  ce  defpart ,  cftoit  en  fuitte  dV- 
ne  a  61  ion  tragique  toute  fraifçhe  qui  auoit 
fort  contenté  le  peuple ,  il  n'a  eftc  tefmoigné^ 
par  vnfèulde  la  ville  aucun  derplaifir ,  de  Tab- 
fence  de  ladite  Dame ,  non  pas  qu'elle  ne  fut 
regrettée ,  mais  pou  rce  que  la  ioye  de  Tadion 
précédente  eftouffoit  la  triftefle  prefente  &  ce 
fàiâ: ,  ce  ne  furent  qu'exagérations  contre  la, 
mémoire  du  defunâ  Marquis  d'Ancre  &fa 
fcmme,comtncfeuIî  authcu rsdcs  mal- heurs 
délaFrïce,5:vôilâle  menu  de  ce  qui  s'eft  paffc, 

FIN. 


